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La Princesse et le Sorcier 
~ La vie de château ~ 

8 min – 1 femme et 1 personnage 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Princesse : Iiiiiiiih !!! Sorcier ! Sorcier !!! 
Sorcier : Euh… Princesse ? 
Princesse : Auriez-vous deux minutes à m’accorder ? 
Sorcier : C'est-à-dire que… Je… Là, je… Je me devais d’aller frotter mes limaces pour en 
extraire la bave… 
Princesse : Yerk. 
Sorcier : Oui. Oh ! Certes rien d’agréable mais que du nécessaire… 
Princesse : Mais cela ne peut-il attendre, Sorcier ? 
Sorcier : C’est qu’il me faut également… Euh… Oui, voilà, c’est que je dois itou curer les 
orifices de mes crapauds… 
Princesse : Beuuuuh. 
Sorcier : Ce n’est certes guère ragoûtant mais ma foi, bien indispensable pour mes philtres et 
potions… 
Princesse : Vous pourriez le faire ce soir, Sorcier ? 
Sorcier : C’est que je dois également m’en aller par les écuries afin de… De sélectionner le 
meilleur crottin de cheval afin de le faire macérer dans l’urine de bovin pendant qu’elle est 
encore chaude…  
Princesse : Bouuuuuh ! 
Sorcier : Hélas, oui, Princesse… Oh ! La vie de Sorcier n’est point faite que de choses 
plaisantes, voyez-vous… 
Princesse : Mais c’est que j’aurais voulu vous voir deux minutes… 
Sorcier : Plus tard, Princesse, quand j’en aurai loisir. 
Princesse : Mais vous n’avez jamais loisir ! Il y a toujours quelque chose de dégoûtant que 
vous deviez accomplir ! 
Sorcier : C’est la vie de Sorcier, Princesse… Excusez-moi. 
Princesse : Mais je veux vous voir deux minutes ! Je veux ! Je veux ! Je veux ! 
Sorcier : Allons, allons, calmez-vous Princesse ! N’allez point rameuter l’attention de tout le 
château… 
Princesse : Je veux mes deux minutes ! Je veux ! Je veux ! Je veeeeeeeeeeeeux ! Ou je m’en 
vais dire à Père, le Roi, que vous ne voulez point m’accorder attention, que vous êtes un 
méchant et qu’il faut vous brûler ! 
Sorcier : Non, non, non ! Surtout pas ! Après tout, la bave des limaces n’ira guère loin et je 
pourrai en suivre la trace… 
Princesse : Ah. 
Sorcier : Quant aux crapaud, les laisser patienter un peu ne pourra en rendre la récolte que 
plus grasse et intéressante. 
Princesse : Ah. 
Sorcier : Vache et chevaux, enfin, n’ont que cela à faire de la journée qu’uriner et déféquer et 
je n’ai nul doute que 
Princesse : Oui, bon, il suffit Sorcier ! Vous avez langage choquant pour mes oreilles sages et 
chastes ! 
Sorcier : Mes excuses, Princesse. 
Princesse : Bon, alors, si j’ai bien saisi, vous m’accordez deux minutes ? 
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Sorcier : C’est cela, Princesse. Que peut-il y avoir pour votre bon plaisir ? Voudriez-vous un 
philtre de beauté ? 
Princesse : Non, pourquoi ? Me trouveriez-vous laide ? 
Sorcier : Nullement, Princesse, nullement ! Un... Un enchantement pour retenir un preux 
chevalier ? 
Princesse : J’ose à espérer n’avoir point besoin de cela mais de toute façon, mon Père le Roi 
n’aime guère à ce que je m’entretienne avec des chevaliers… 
Sorcier : Bien sûr ! N’allons point le contrarier… Une potion qui vous fasse voir beau un 
amoureux qui ne l’est pas ? 
Princesse : Mais pensez-vous donc que je sois si futile que je ne m’intéresse qu’à la beauté et 
à l’amour ? 
Sorcier : Bien sûr que non, Princesse… Je cherchais… 
Princesse : Alors cessez de vouloir deviner, j’allais le vous dire ! 
Sorcier : Pardon, Princesse, je suis tout ouïe. 
Princesse : Je pense avoir inventé nouvelle potion magique. 
Sorcier : Ooooh… Voilà qui est… Ce n’est point dangereux, au moins ? 
Princesse : Que nenni ! Il m’est venu à l’idée, l’autre soir que je ne parvenais pas à dormir et 
que j’admirais la lune en pensant à Guarnelon, ce jeune et svelte chevalier qui n’est certes 
point très beau mais si vaillant… Je me demandais si mes charmes pouvaient opérer sur lui… 
Aaaaahhh…  
Sorcier : Je suis toujours là, Princesse… 
Princesse : Oui. Quand m’est venu l’idée de créer un philtre en me disant que bon : vous en 
faisiez bien, vous, pourquoi n’en ferais-je point ? 
Sorcier : C’est que j’ai étudié pour en arriver là… 
Princesse : Oui, mais moi, je suis intelligente, je n’ai point besoin d’apprendre… 
Sorcier : Si vous le dites, Princesse… Et quelle est donc la fonction de ce nouveau philtre que 
vous inventâtes ? 
Princesse : Eh ! Bien… Je voulais vous voir afin que vous m’aidiez pour la fin. 
Sorcier : Commençons toutefois par le début si vous le voulez bien… 
Princesse : Je vous avoue que j’étais dans ma chambrée et que j’ai fait avec ce qui était à ma 
disposition. 
Sorcier : Cela suffira bien certainement, je vous écoute. 
Princesse : Prendre tout d’abord un récipient de fer. J’avais là un gobelet d’une soirée que 
j’avais ramené pour le finir de nuit… 
Sorcier : Un gobelet utilisé, je le note… 
Princesse : Y verser de l’alcool fermenté étant resté deux semaines à l’air libre. Je l’avais 
ramené pour le finir mais ne l’avais point fini… 
Sorcier : Deux semaines à l’air libre, c’est noté. 
Princesse : Y ajouter poussière et petit gravier. C’est incroyable ce que je peux ramener ces 
temps-ci alors qu’il fait si sec… 
Sorcier : De la poussière et du petit gravier. Sans ordre précis ? 
Princesse : En tas. D’un coup. Une bonne pincée. 
Sorcier : Tous deux en pincée et d’un coup, c’est noté. 
Princesse : Mettre une à une sept pattes d’araignée. Croyez bien que cela m’effraya mais je 
n’ai trouvé que cela dans ma chambrée… Une araignée morte et effrayante. 
Sorcier : Effrayante. Raison pour laquelle vous ne mîtes que sept pattes… 
Princesse : Ah ! Non, c’est parce qu’elle en avait perdu une. 
Sorcier : Une araignée effrayante mais morte à sept pattes. Très bien. Ensuite ? 
Princesse : Ensuite, c’est qu’il ne se passait rien. J’avais beau remuer le liquide dans son 
récipient, rien. 



Eric Beauvillain – « La vie de château » : La Princesse et le Sorcier 3/3 
 

Sorcier : Remuer le liquide… 
Princesse : Alors j’y ai ajouté un éclat de lune. 
Sorcier : Un éclat de lune… Oui, oui, oui… Et alors ? 
Princesse : Alors, toujours rien. C’est pour cela que je vins vous voir, afin que vous m’aidiez 
à terminer mon philtre et voir ce qu’il pourrait bien faire. 
Sorcier : C’est que, Princesse… Ce n’est point ainsi que se font les choses… A mêler au 
hasard, il y a de grandes chances que l’on n’invente rien… Et sans savoir ce que l’on désire, 
le philtre risque grandement de ne jamais rien donner… 
Princesse : Alors je n’ai rien inventé et vous ne pouvez point m’aider ? 
Sorcier : Hélas, non… L’on ne parvient pas toujours à ses fins en allant à l’aveuglette. C’est 
pourquoi j’ai étudié. 
Princesse : Oh ! Sorcier, quelle bonne idée ! Merci, merci, merci ! 
Sorcier : Je… Je vous en prie, Princesse… Mais merci pour quoi ? Quelle idée ai-je eu donc ? 
Princesse : Mais celle de m’enseigner la magie ! 
Sorcier : Plaît-il ? Mais jamais, je ne… 
Princesse : Oh ! Oui, oui, oui, je veux apprendre à transformer mouche en potiron ! Et rendre 
un filet de vent aussi dur qu’un mur ! Et donner la parole aux arbres ! Oh ! Sorcier, merci, 
quelle bonne idée vous eûtes là ! 
Sorcier : Non, mais Princesse, c'est-à-dire que… 
Princesse : Allons, venez vite, je meurs d’impatience ! 
 
La Princesse sort. 
 
Sorcier : Mais comment fait-elle pour toujours trouver ce qu’elle souhaite entendre dans ce 
que l’on dit, quoi que ce fut ?! 
 
Le sorcier sort. 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 
 


